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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n' 23 (1871).

L'ARTILLERIE FRANCAISE AVANT ET DEPUIS LA GUERRE.

Un honorable general de l'artillerie francaise, le general Susane, a

publie sur ce sujet une fort interessante brochure. Ecrile ä Paris, en
janvier 1871, pendanl les derniers jours du siege, eile elait destinee
ä refuter quelques erreurs röpandues un peu ä la legere et au prejudice

du corps et du comite de l'artillerie. Nous en detachons les ex-
trails ci-dessous, qui contiennent des renseignements et des apercus
bons ä enregislrer:

« Les idöes du marechal Niel sur le recrutement de l'armee et sur
l'institution de la garde mobile ayant echoue- conlre les iheories hu-
manitaires el economiques des amis de la paix, par i'egoisme de la
masse des reprösentants du pays uniquement preoccupes de leur
popularitö et de leur Situation ölectorale, el par l'ineple complicite du
public qui a souffert que les jeunes gardes mobiles deshonorassent
leur uniforme par des accessoires ridicules et par la tenue la plus dö-
braillee, nous sommes enlrös en campagne avec 240,000 combattants,
chiffre net d'un effectif general de sept classes de 100,000 hommes,
reduites par les exemplions legales et Ie service de la flotte ä 530,000
hommes; par les non-valeurs organiques, ötats-majors des places et
des ötablissemenls, gendarmes, cavaliers de remonte, vöterans, soldats
d'administration, compagnies de diseipline, ä 450,000; par les garnisons

d'Afrique et d'Italie, ä moins de 400,000; enfin par les depöts
nöcessaires des regiments et par le dechet produit en sept ans sur
l'ensemble des inscrits au chiffre de 270,000, dont 30,000 au moins
etaient encore en route au moment de nos premiers et irreparables
revers ä Reichshoffen et Forbach. Et ces 240,000 hommes ötaient dis-
seminös depuis Lyon jusqu'ä Thionville La garde imperiale, les 2e,
3C, 4e et 5e corps oecupaient le long departement de la Moselle, de

Longwy ä Bitche; le 1er corps ötait ä Strasbourg; le 7e avait deux
divisions dans le Haut-Rhin et la 3e ä Lyon; le 6e corps tout entier
ötait ä cinquante lieues en arriere, au camp de Chälons.

Pour obtenir ces 240,000 hommes en quinze jours, temps que l'on
se plaisait ä croire necessaire aux Prussiens pour elre preis eux-
memes, il avait fallu appeler 96 de nos regiments d'infanterie sur 115,
20 bataillons de chasseurs sur 21, 55 regiments de cavalerie sur 63,
et toules les batteries montees el ä cheval, de l'artillerie, moins sept
restöes en Afrique et ä Civita-Vecchia, 157 batteries sur 164.

Ces 157 balteries, avec les 942 bouches ä feu qu'elles servaient,
formaient une imposante artillerie pour une armöe de 240,000 hommes

el meme de 270,000. C'ötail sensiblement la proportion de quatre
bouches ä feu par mille hommes, proportion egale ä celle usitee en
Prusse, et supörieure ä la proportion admise par les petils Etats
allies.
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